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Abstract 

Le sixième centenaire de la mort de Dante Alighieri, en 1921, marque 

un paysage culturel complexe, dans lequel différentes instances, événements 

et stratégies se croisent, nous invitant à réfléchir à la double valeur du seuil 

spatio-temporel. Dans la perspective géo-sémiotique ici adoptée, le cente-

naire est une dimension intertextuelle qui implique certains mécanismes 

d'interaction – entre la politique et la littérature, entre les arts et les idéologies. 

Parmi les nombreuses initiatives, l'édition bilingue des essais et des 

traductions de la Divine Comédie, réalisée par le jeune Alojzij Res, revêt une 

importance particulière: deux volumes imprimés en italien à Gorizia et en 

slovène à Ljubljana, accompagnés des planches du peintre croate Mirko 

Rački et du graveur slovène Tone Kralj.  

Ma contribution vise à reconstituer les circonstances de la réalisation 

de l'œuvre, alors que le dialogue entre l'Italie, la Slovénie et la Croatie deve-

nait de plus en plus difficile, dans le transit décisif menant à l'ère du natio-

nalisme et du totalitarisme. La présentation vise à mettre en évidence le 

rapport antithétique entre l'espace et le temps dans la réception de Dante en 

1921 dans les villes frontalières de l'Adriatique, après la chute de l'Empire 

des Habsbourg (Trieste, Fiume, Gorizia): d'une part, la lecture nationaliste et 

anti-historique qui efface le temps pour exalter la valeur spatiale; d'autre 

part, la lecture qui dévalorise l'espace pour faire voyager le texte dans le 

temps et exploiter toutes les ressources qui libèrent le potentiel révolution-

naire et cathartique de la poésie.       
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Introduction: un centenaire entre les Alpes et les Balkans 
 

Pour comprendre la valeur symbolique de Dante pendant les céléb-

rations du sixième centenaire de Dante Alighieri en Italie, en 1921, Il faut 

tout d'abord proposer deux images du poète, créées par un peintre et un 

sculpteur entre le 19ème et le 20ème siècle. Il s'agit de deux œuvres célèbres 

dans l'histoire de l'iconographie dantesque produite en Italie: la statue 

réalisée par le sculpteur florentin Cesare Zocchi en 1896 et une gravure réa-

lisée en 1920 par le peintre Adolfo De Carolis, intitulée par le poéte Gabriele 

D'Annunzio le "Dantes Adriacus", c'est à dire le poète qui avait marqué dan 

la "Divine comédie" la puissance italienne sur la frontière entre les Alpes et 

les Balcans. 

Les Alpes, qui marquent la frontière entre l'Italie et l'Autriche, consti-

tuent un espace de revendication nationale qui trouve son origine dans la 

participation de l'Italie à la Première Guerre mondiale. L'irrédentisme ita-

lien, qui revendiqua l'italianité des régions de la frontière orientale, avait 

identifié Trente et Trieste comme les villes symboliques à accueillir dans la 

mère patrie, afin de réaliser la dernière étape du Risorgimento.  

Situé dans la vallée du Haut-Adige, au pied des Alpes, dans la place 

principale de Trente, le monument au père de la littérature italienne devait 

manifester une valeur symbolique de l'orgueil et de la gloire nationale. 

L'œuvre avait été souhaitée comme réponse au monument de Walther von 

der Vogelweide dans la place principale de Bozen: la sculpture en marbre 

blanc érigée en 1889, à Bozen en l'honneur d'un poète qui est consideré 

comme le plus grand représentant des Minnesingers, les poètes d'amour en 

langue allemande du XIII siècle. 

Le peintre De Carolis, parmi les artistes les plus appréciés par 

D'Annunzio, avait exécuté une gravure sur bois représentant un Dante sta-

tique et hiératique, le Dantes Adriacus. Puissante icône romantique qui 
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vehiculait la religion de la patrie italienne à travers tout le XIX siècle, Le 

slogan évocateur avec ses résonances classiques (les adriacas undas – les 

ondes de la mer adriatique – epique latine, de Virgile à Lucan), était foncti-

onnel à la propagande nationaliste en faveur des ambitions colonialistes sur 

la Méditerranée. 

 

 

1. D'Annunzio et le dantisme de combat  
 

Deux idées antithétiques de Dante coexistent dans l'imagination de 

D'Annunzio: un Ulysse gardien des frontières et un Ulysse dépassant les 

frontières. Le Dante gardien, custos finium (gardien des frontières) custos 
liminis (le poète-sentinelle des remparts) est une invention du 19e siècle; le 

Dante explorateur de frontières inconnues qui est destiné à tomber, dans 

l'abîme, selon la représentation de la parabole tragique de l'Ulysse de Dante 

dans le chant 26 de l'Enfer: "O frères, qui, à travers mille périls, êtes par-
venus à l’Occident, suivez le soleil, et à vos sens à qui reste si peu de veille, 
ne refusez l’expérience du monde sans habitants. Pensez à ce que vous êtes. 
point n’avez été faits pour vivre comme des brutes, mais pour rechercher la 
vertu et la connaissance". 

Le paysage culturel de la frontière, espace de dialogue et de conflit, 

doit être étudié dans la perspective géographique et historique du sixième 

centenaire de la mort en 1921, qui a impliqué des mécanismes d'interaction 

significatifs dans l'Europe de l'après-guerre – entre politique et littérature, 

entre arts et idéologies – qui méritent d'être analysés en détail. Dans ma con-

tribution, je propose une tentative de lire le centenaire de 1921 d'un point de 

vue géo-semiotique comme un paysage complexe, dans lequel différentes 

instances, événements et stratégies sont articulés, contrastés et se croisent, 

nous invitant à nous éloigner d'une perspective purement "événementielle" 

et d'une accumulation documentaire. C'est aussi pourquoi, d'un point de vue 

sémiotique, un centenaire montre sa dimension interculturelle et intertextuelle. 

Le cas de l'illustration de couverture de l'album Alinari est intéressant: 

un livre qui rassemble les clichés pris au cours d'une campagne photog-

raphique dans l'Italie de l'après guerre. Nous nous référons à la donnée para-

textuelle la plus pertinente de l'ouvrage, qui représentait au premier plan le 

monument le plus célèbre de Dante: la statue de Cesare Zocchi érigée à 

Trente, qui tourne le dos à sa patrie et lève le bras droit vers le Nord, pour 

signifier le non plus ultra des frontières italiennes libérées des étrangers. En 
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évidence significative, à droite du monument, la forme de la botte baignée 

par la Méditerranée, avec en arrière-plan les côtes de l'Afrique à conquérir et 

en bonne place la péninsule balkanique, objet de disputes diplomatiques et 

d'ambitions colonialistes 

En ce sens, le seuil centenaire de 1921 représente aussi un centenaire 

de passage et de rodage entre l'État libéral et l'État fasciste: dans ce sens 

D'Annunzio a été, plus ou moins consciemment, responsable de la dérive du 

langage politique qui a préparé le fascisme: Comme Renzo De Felice et Mi-

chael Ledeen l'ont montré, l'aventure de Fiume, avec les discours du poète-

commandant à ses partisans, représente un laboratoire pour le développe-

ment des langages de communication de masse qui anticipent les méthodes 

rhétoriques des totalitarismes européens. 

Aux antipodes de cette conception de Dante, le philosophe et critique 

littéraire Benedetto Croce avait publié, à l'occasion du centenaire, le célèbre 

essai intitulé "La poesia di Dante", dans lequel il s'opposait aux tentatives 

d'instrumentalisation de la "Divine Comédie" pour atteindre des objectifs 

sans aucun rapport avec la valeur éternelle de l'art et de la littérature. Ainsi, 

lorsque, avec la crise du régime libéral, Croce est appelé par Giolitti à exercer 

la fonction de ministre de l'Éducation, pour contribuer à la stabilité du 

nouveau gouvernement qui doit faire face à une situation sociale extrême-

ment problématique, soît en matière de politique intérieure, soît pour la 

situation diplomatique internationale Ainsi, alors alors que les nationalistes, 

d'une part, et les catholiques, d'autre part, s'emploient à exploiter la valeur 

symbolique du plus grand poète italien, il se voit contraint d'adopter une po-

sition intransigeante face aux usages et aux abus de Dante, poussés par le 

sixième centenaire. 

En ce sens, pendant les célébrations de 1921, Croce et D'Annunzio 

représentent les deux plus grandes personnalités de la vie littéraire italienne, 

prises dans le "maelström" de la lutte politique dans l'après-guerre. Lors de 

l'inauguration du centenaire de Dante a Ravenne, le 14 septembre 1920, le 

ministre Croce prononce un discours mesuré, respectueux de la solennité de 

la cérémonie publique – mais ferme. L'invitation à un examen de la réalité, 

nécessaire à un exercice correct de la mémoire historique – d'après les 

réflexions théoriques sur la mémoire historique de Paul Ricoeur – n'était pas 

destinée à susciter l'acclamation de la foule. Surtout, la profession d'histori-

cisme adressée tant aux promoteurs du Dante nationaliste qu'aux promoteurs 
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du Dante catholique réunis à Ravenne ne pouvait que réitérer la dénon-

ciation des abus de Dante. 
 

"Mais le Dante dont on a parlé et dont on parlera à l'avenir n'est pas 

le Dante de la réalité, mais plutôt le Dante symbolique; car c'est le 

destin des grands hommes de servir de symboles au cours du 

développement historique, d'être extraits de leur époque et des 

problèmes qui les occupaient réellement, et d'être idéalisés en fon-

ction des nouveaux besoins sociaux et individuels.  
 

Dans sa réalité, Dante ne peut pas refléter les idéaux de notre époque, 

précisément parce qu'il était d'un autre temps et qu'il avait ses propres 

idéaux; et peut-être conviendrait-il d'ajouter que ni lui ni aucun autre hom-

me n'est jamais vraiment un idéal, pour la raison que l'idéal n'est pas con-

tenu dans les limites d'un individu, aussi grand soit-il" (Croce, 1943, p. 318). 

 

  

2. Le Dante éuropéen de Alojsij Res 
 

Mais il convient de laisser Ravenne derrière nous et retracer la carte de 

la frontière orientale plus au nord, dans la zone située entre l'Adriatique, les 

Alpes et les Balkans, pour s'intéresser à Trieste et aux autres villes fronta-

lières qui ont pris une nouvelle dimension géopolitique après l'effondrement 

de l'empire des Habsbourg.  

Il est intéressant de considérer un essai presque oublié du romancier 

Italo Svevo sur la paix européenne, écrit en 1919, lorsque Trieste était de-

venue italienne. Dans la ville surprise par la crise de l'Adriatique provoquée 

par D'Annunzio, Svevo écrit un essai sur la Société des Nations, pour la 

naissance d'un organisme international qui sauverait l'Europe du risque 

d'une nouvelle catastrophe mondiale: 
  

"L'Italie doit collaborer activement à la Ligue. Elle a le droit d'y 

occuper une place importante déjà parce que c'est ici qu'a été fait 

l'effort le plus magnanime pour créer une théorie de la paix. Une 

théorie complète et parfaite, même si elle n'est plus applicable à nos 

circonstances, a jailli du noble esprit de Dante qui, après avoir 

connu les horreurs (qui ne nous semblent pas trop grandes) de la 

guerre de Sienne, est devenu un fervent pacifiste" (Svevo, 2004, p. 

1636). 
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On ne connait pas exactement la date de composition de son essai. 

Mais il est probable que le texte était conçu en 1919, pendant les mois où 

D'Annunzio projecta la marche de Ronchi et s'empara de la ville de Fiume. 

C'est Alceste De Ambris, le syndicaliste révolutionnaire qui collabora avec 

D'Annunzio à la rédaction de la Charte du Carnaro, qui a rappelé ce passage 

vertigineux de l'histoire de la culture italienne et européenne: 
 

"Au printemps de l'année 1919, la situation politique italienne était 

nettement révolutionnaire. La guerre avait laissé dans toutes les 

classes sociales de terribles fermentations. Ce n'était pas seulement 

seulement le prolétariat des usines et des champs qui semblait en 

proie à une vrai fureur de rébellion. Même dans l'armée – à peine 

revenue du front – il y avait de fortes aspirations révolutionnaires, 

toutefois imprécises et vagues quant aux buts. Pour la majorité la 

tranchée avait été une vrai école de subversion" (De Ambris, 1923, 

p. 6). 
 

L'écrivain triestin Giani Stuparich a rappelé dans ses mémoires de 

l'après-guerre cette période complèxe, au cours de laquelle les sentiments 

d'enthousiasme, de perplexité et de désapprobation ont alterné parmi les 

Italiens de Trieste: 
 

"C'était une époque de ferveur: cette entreprise apparaissait à beau-

coup, surtout ici, dans notre région, comme une sortie heureuse de 

l'incertitude et de la procrastination; mais je sentais que ce natio-

nalisme exaspéré, au lieu d'éclairer et de résoudre notre situation, la 

compliquerait et l'obscurcirait encore davantage; et je me méfiais du 

mélange hybride d'esthétisme et de politique, d'empressement héro-

ïque et de facilité aventureuse; toutes les qualités de la nature des 

Italiens, auxquelles ils faisaient appel dans cette entreprise, n'étaient 

pas d'un bon niveau" (Stuparich, 1984, p. 93). 
 

Cependant, la présence massive des fascistes à Trieste qui causaient 

l'incendie du Narodni Dom – siège des activités culturelles et économiques 

de la communauté slovène – en juillet 1920, réduit au silence les voix dissi-

dentes et les tentatives de dialogue politique et interculturel; tandis que Sve-

vo s'applique à la rédaction de son chef-d'œuvre, La coscienza di Zeno, et 

Joyce quitte définitivement Trieste pour s'installer à Zurich, puis à Paris, afin 
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de publier son Ulixes: comme on le sait, deux parmi les plus grands chefs-

d'œuvre du roman du XXe siècle sur la crise de l'Europe contemporaine. 

Dans le cadre de ce dialogue si difficile et problématique entre les 

communautées nationales de l'Europe d'après-guerre, la majorité des inte-

llectuels de Trieste ne fut pas capable d'élever une voix dissonante dans le 

chœur des célébrations du centenaire de 1921. Ce fut en effet un écrivain de 

Gorizia, la ville la plus active dans la tentative de s'opposer à la nationalisa-

tion des frontières, à entreprendre une initiative aussi importante qu'oubliée, 

qui revêt aujourd'hui une grande valeur symbolique pour le futur de 

l'Europe. 

Dans la ville de Gorizia qui avait survécu à la catastrophe de la Grande 

Guerre et à l'effondrement de l'empire, c'etaient l'homme de lettres Alojzij 

Res et l'éditeur Nino Paternolli qui avaient décidé de célébrer la "Divine 

Comédie" comme un pont entre les cultures et les peuples de la nouvelle 

Europe. Ils avaient ainsi conçu une noble idée, dont le souvenir s'est presque 

perdu: la réalisation d'un livre bilingue – publié en même temps à Gorizia et 

à Ljubljana – avec les écrits des plus grands dantesques de l'époque (de Croce 

à Salvemini, de Debevec à Puntar), illustrés par les exquises planches du 

peintre croate Mirko Rački et du graveur slovène Tone Kralj. 

Le livre naquit grâce au soutien de l'infatigable intellectuel anti-fasciste 

Umberto Zanotti Bianco, le fondateur de l'IpEo, Institut pour l'Europe 

Orientale, qui avait favorisé le contact entre differents autheurs, pour solli-

citer le débat sur les cultures et les politiques de l'Est, vers la construction 

d'une nouvelle Europe. Alojsij Res, influencé par les idées de Mazzini etait 

un intellectuel catholique avec un curriculum international, de Vienne à 

Zagreb, de Ljubljana à Florence, un médiateur entre l'italianisme et le slavis-

me, et parmi les premiers à obtenir un diplôme à Ljubljana avec une thèse 

sur les chansons populaires slovènes;  historien de l'art italien et admirateur 

de l'école vénitienne et du Tintoret, médiateur entre la culture slovène et la 

culture italienne à Venise, en équilibrant les contributions du nationaliste 

Rossi avec le libéral Croce, du socialiste Salvemini avec le catholique Galla-

rati Scotti. 

Un Dante européen à la frontière entre l'Italie et la Slovenie, observé à 

partir d'une multiplicité de perspectives critiques, une variété de disciplines 

et de langues impliquées, et avec l'axe Dante-Preseren au centre: une opéra-

tion politique, qui a provoqué les objections de quelque critique contempo-

rain, et pourtant indicative de la recherche d'un nouveau dialogue éuropéen. 
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Bien qu'Alojsij Res ait échoué dans son entreprise dantesque et, après la 

victoire du Fascisme vécu seul à Venise, il ne renoncera pas à sa mission de 

médiateur culturel, se consacrant toujours à la diffusion de la culture ita-

lienne en Slovénie et de la culture slovène en Italie dans le domaine de 

l'histoire de l'art. 

Les villes situées à la frontière nord-est entre l'Italie, la Slovénie et la 

Croatie, comme Gorizia, Trieste et Rijeka, configurent une marginalité fer-

tile en possibilités culturelles et littéraires; c'est dans ce contexte que se sont 

développées les expériences de Svevo et de Joyce, protagonistes du renou-

veau du roman européen moderne. L'espace clos de la frontière, délimité par 

la sentinelle de la Nation, comme le conçoit le monument de Trente, avec le 

regard du poète tourné vers le Nord et le bras levé, campé à Trente sur la 

frontière dans l'acte de marquer la limite. A la remise à zéro du temps au 

profit de l'espace s'oppose le processus inverse, du vertige de la désori-

entation que provoque le voyage dans le temps et le refuge dans la mémoire. 

Le déplacement finit donc par perturber la relation entre le moi et l'espace, 

rendant impossible tout processus d'identification. 

C'est la condition vécue par Herman Bahr devant Trieste, une ville de 

nulle part, dans son Voyage en Dalmatie de 1909. "Trieste est étrange. Mag-
nifique panorama. Plus beau qu'à Naples. Mais ce n'est pas du tout une ville. 
Ici, on a l'impression de n'être nulle part. Il semble se déplacer dans l'irréa-
lité". Le paradoxe mitteleuropéen de la coexistence de cultures très diffé-

rentes a été révélé au voyageur dans une page mémorable du journal, dans 

laquelle le monument de Dante à Trente pouvait figurer dans le vertigineux 

court-circuit topographique produit par le multiculturalisme des Habsbourg. 

Le résultat est le mythe de la "Mitteleuropa" comme métaphore du déclin de 

l'Occident: 
 

"Mais soudain, une voix intérieure me dit. tu vois, dans la Getrei-

degasse, quand la boîte à musique tremble, et dans les petites mai-

sons colorées des orfèvres de Hradčany, et devant la maison du drap 

à Cracovie, où se trouve la statue de Mickiewicz, et sur la place de 

Trente, où Dante lève la main vers le Nord, et à Bozen, sur la place 

Vogelweide, et ici à l'ombre de la Comneni, tu te sens chez toi, tout 

cela est ta patrie, tu n'es rien d'autre que toutes ces choses réunies. 

comprends-tu maintenant ce qu'est un Autrichien?" (Bahr, 2007, pp. 

68-69). 
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Ainsi, la combinaison de la poésie et de la musique exprime la subli-

mation poétique du peregrinus ubique. À l'ère du totalitarisme, le Dante 

fugitif des irrédentistes romantiques réapparaît inversé et modifié, ingé-

nieusement filtré par la sensibilité lyrique de l'exilé qui écoute, Osip 

Mandel'štam.  

C'est une condition destinée à être accentuée dans les pages des prin-

cipaux représentants de la diaspora juive, de la mythologie du juif errant et 

de l'allégorie du dépaysement. Le Dante exilé des irrédentistes réapparaît à 

l'envers et changé de signe, filtré par la sensibilité de Mandel’stam, brillant 

interprète de la Comédie qui a vécu de près les outrages du pouvoir. Une 

expérience vécue sous la bannière de l'allégorie juive du dépaysement.  

 S'inspirant du langage maritime, Mandel’stam définit le Chant 26 de 

l'"Inferno" comme  
 

"la composition la plus velique de Dante, celle qui permet le mieux 

les manœuvres et les bordées". Dans le chant, on peut ainsi distin-

guer deux parties: "d'une part un prélude lumineux et impression-

niste, d'autre part le récit équilibré et dramatique du dernier voyage 

d'Ulysse, avec sa sortie en plein océan Atlantique et sa mort terrible 

sous les étoiles d'un autre hémisphère".  
 

Ainsi, selon Mandel’stam, L'Ulysse de Dante est aussi mobile et insaisi-

ssable qu'on peut l'opposer au monolithe de la statue rigide et statique.  
 

"Le Chant 26 nous introduit brillamment dans l'anatomie de l'œil de 

Dante, si merveilleusement apte à révéler de manière unique la 

structure du temps futur. La vue de Dante possède les mêmes qua-

lités optiques que les oiseaux de proie, incapables de s'orienter dans 

un espace confiné, habitués qu'ils sont à l'immensité des terrains de 

chasse".  
 

Il est donc significatif que Mandel’stam conclue en observant. "Les 
critiques européens ont été cloués aux paysages d'enfer des gravures" ("Dante 
was nailed to the hellish landscapes of the etchings"); Je ne sais pas exacte-

ment à quelles gravures il faisait référence; mais dans la perspective géo-

sémiotique que je propose, on pourrait considérer cette déclaration comme 

une réponse implicite au promoteurs du Dantes Adriacus de De Carolis dont 

nous sommes partis. 
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3. Conclusion 
 

Ma contribution a essayé de mettre en évidence la relation antithétique 

entre l'espace et le temps dans la réception de Dante en 1921 dans les villes 

frontalières de l'Adriatique, après la chute de l'Empire des Habsbourg (Tries-

te, Fiume, Gorizia): d'une part, la lecture nationaliste et anti-historique qui 

efface le temps pour exalter la valeur spatiale; d'autre part, la lecture qui dé-

valorise l'espace pour faire voyager le texte dans le temps et exploiter toutes 

les ressources qui libèrent le potentiel révolutionnaire et cathartique de la 

poésie. Les épisodes d'instrumentalisation idéologique de la "Divine Comé-

die" se prêtent à une analyse géo-sémiotique, propre à reconstituer un épiso-

de significatif de l'histoire de la culture dans l'Italie de l'après-guerre. En ce 

sens, l'usage politique du discours d'Ulysse à ses compagnons dans le Chant 

26 ("fatti non foste per viver per come bruti") est employé dans les oraisons 

de D'Annunzio aux légionnaires de Fiume; tandis que l'image de Dante osant 

dépasser les limites du monde connu est une métaphore de la force révolu-

tionnaire de la poésie: expression du dynamisme tragique de l'ulisside con-

temporain, l'antithèse de l'hostilité et de l'intolérance nationaliste. Voilà 

pourquoi à la réduction à un espace fermé et exigu s'oppose l'ambition de 

franchir les frontières, propre au génie qui transcende les conditions d'espace 

et de temps pour se projeter vers le futur de la Poésie. 
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